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L'OBSE RVATEtR

To>tEIL SAMEDI, 23 AVRIL, N". &6

HSTOIRE DU CAN .

(CONTINUATION.).

DANs la session de la legislature de 1790, il fut passó unai
ordonnance pour former un nouveau: :district entre iceux de
Québec et de Montréal, ou pour.rétablir le district des Trois-
Rivières.

'Un autre acle iniport:îut de cette. session est l'ordonnance
pour conserver plus efflicacement etdistribuer, pius convenable-
ment les anciennes archives frariçaises. Ily -est.ordonné " qu'il
sera loisible au gouverneur ou au:commandant cn .clhef, de l'a-
vis dlu conseil, de donner des ordres concernant l'arrangement,
le transport, la rédaction, l'impression, la-pubtlication et la
conscrvation des dlits papiers, manuscrits e trégistres, ou d'au.
cunte. partie tl'icéux ; qu'il ne sera permis à qi que ce
soit, qiati rait entre ses. miins aucuns tels paliiers publics,
mai tiici-its et régistres, de les garder ou retenir en contra-
vention à tels ordres ; et que qniconque ayant en sa possession
des-papiers, manusurits,. ou régistres appartenant à aucun bu.
reau o· dépot public existant avant la conqtiéae, les remettrk
en vertu de tels ordres, sera.aussi bien déchargé en loi, que s'il
les eût rerdis en vortu d'un acte ou d'une ordonnance faite et
passée spécialement àijtl efet.

Le gouverneur généa.l avait nommc un comilé. du consei1,
avec pouvoir d'interroger le procureur général, le soliUiàiteu.r
général et autres..4émoins qu'il crairait .onpétents, pou rlui
faire un rapport.cur les avantages et les désavantages -compq-
ratifs;de la tenv.re-féolale et dle la tenure en franc.,et comrnua
soccage. Le comité <lit, entre autres choses, dansson rapport,
donné souis la forme dle rés( ltions

-Que les progrès des défrichîemens et (le la .population ontt été
lents, quelles qu'aient été les causes de cette lenteur, les patieî
cultivées, même dans les districts centran-nxde -Québec, des
Trois-Rivières et <le Montréal,se bornant aux rives du fleùve St.
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Laurent, et aux embouchures des rivières navigables qui se jet-
tent dans ce.fleuve ;

Que plusieurs des seigneuries situées derrière les prernières,
nais à quelques liens seulemî:enît des rivières navigables étaient

Cncore. en forêts;
Que d'après les cômptesdu rece:·ur général, le revenu ter-

ritorial pour les treize années écouîlées depuis le. preinier iai
1775 jusqu'au prenier Mai 1788, (y compris les arréragés.).n*aý
vait pas fait entrer dix mille livres dans le trésor ;

Qu'en examinant les causes du peu (le progrès de la popu-
lation dans la province, sous le gouvernement français, on lie
peut l'attribuer à ce que les seigneurs ne se sont pas conformés
aux conditions d'établissenent et de culture exprimées dans leurs
coricessions, les réunîîions-de-seigoneuries au domaine royal iyant
été rares, et les censitaires des seigneurs éiant infininent plus
ionmbreux que ceux du roi, et fo; mnant.li masse des habitans;

Qu isi le systéme léndal devait être regai rd comnie. une <les
causes du peu de progrès des établissemens. et.de la faiblessé
comparative de la colonic français', en ce qu'il aurait détourJin
de piendre des terres cri ief ou ci roture, il pourrait être juste
et raisonnable de ne pas exiger que les concessionnaires se col-
formassent rigoureusement aux conditions de leurs conces-
sions;

Que ce systêîne fût une des causes de la faiblesse où se trouva
le Caniada i la coIquêIe, c*ctt ce qui peut se déduire de -la pro-
l)abilité, que les iiiilliers d e farmilles auruaient trouvé leur com-te.à émigrer de France daîts ce pays, si le gnuivernemeèint y a
vait concédé des terres à des conditions moins olnéreises, et
part cuilièrenient dîins les régiions fertiles et les climats tempé-
rés, sur les bords îles rivières et des·lacs, au sud et au sud-ouest;

Que le découiget.nent causé par ce systêmie doit retarder cii-
core dans une plus grande proportion à l'a velir, les étilasse-
t mrns dans les an ciennes concessioiis frain çais-s ; li pnpuli-
iion de la province dépiendnitt inaiîiteiianit de Pintroduction des
sujets-anglais. pour qui ta Iteuire anglaise seule a de l'aurait
et les scignu CLrs canad icns devront perdre l'espérance d'luen
ter le nombre rileurs censitaires, a loins que ce ni eoit par
une pure préd iltetién de la part des descendants les colotns fran-
çais pour des usageslqi ne seront þ)lus recoiiiiiiandés piar des
notifs d'iintérèt pu par ['exemple

Les bordâ de la rivière Richelictu jusqu'à St. Jean ; ceux de la Chau-dlière en grande partie, ceux de la riviòre Eirttiieiin jusqu' t rivière desEnvies, &c. étient dts lors habité.s, comme eeuz.du St. Laurent-.

‡ L'expérience à prouró que "le comité du conseil se trompait daiis saconjecture.



Qucla concesson tdesterres incUIfes' de la coiiibn enifranC
'et é'ormn soccage'est essentielle à'lccroisscriieit;à l fdte'
*<défenise et à-la sureté.de la province

Qu'à moins que les anciennes seigneuries frarqçaise'sl e ïis-
señt être établics'à de's 'c6nditioiis aussi.vaiïtäeuses poùi les
cultiv'teiirs quie'les terrés icicultes-de la couronne; laOnceSiön
enildtsu f'ermsen' doit être airêtée; ati détrinïàût dësprö-
priétaireg'; jusqcå ce q'e' la'c'lt-c ds: teres' incctes dé :la
cduronne suitTeitardée par' l'éloignenUeit d'töît cours 'd'eau
navigable, 'e hr privatioif des ava'itages dpu co'îiere;

Qu'avec les avantagés de a'p>oximité des eaux iavigàbies et
le cliangemeudet tenire les seigiiiiriefser ct' prob l'eMnt
les premièrës'entiremèét 'fztblièss, et àVc unea'ugrneenttion
rie profit pour' les' proliétai-esen coiisqn lc d"iii#iþlà
'dlnaiecdont ils- joliiriient 'sir leurs terres, jioI.r les'étblir
aux conditions qu'ils pourraient' eux-mêmes tí·ouer byness
former de nombreux tenanciers' et se faire ainsi une pro-
priété capable de perpétuer leurs noms et leurs familles,
chose qu'un gouvernement sage et bicn balanîcé doit être porté
à encourager et à soutenir

Que les tenanciers roturiers du roi' ne peuvent manquer de
dési-cr:d:être déébiargés'd'escens etrenutes, lods'et ventes, et de
olites autres redevanices liées avec .la tenture sous laquelle ils
tiennent leurs terres';

Que 'des motifs d intérêt feront égaleneit désirer aux censi-
taires seigneurian:txde-sctrouver sur- lemême pied d'exemption
qui: lesatres tenaincersde la 'province.;;:mais comme la com-
mutation des rentes etiaulrs reclevancés dùes. auxseigneurs' ne
Ieut dépendre que de conventions pries entre ceux-ciet leurs
ten:uiiers, et e lie à densidérationis qui ne regàrdeant ue
les parties réciproquemen intérdsiécs ille en t (re' l'bjet
(Pune disposil ioéi législative 'spé'ciale et parliculiòre ; peut-êtr
qu'e le meilleur moyen d assurer ai tenancier un rarclié équi-,
table, serait d'obliger le seigneur à payer à la couronne tous ses
uds'etdroits,'jîisî'à"cé' qu'il e ût luiiinêfii déòhär é se e-
iiani'ers de toutes red cialu'ds cn sa faveur

- il y a une contradiction palpable entre cettçãrésolutin o'ucette pro-
position, et celle qui la précède.. D'après cette 'dernière, les, conditions
d'e la léniïte féodale où sci,['dérialWn'e sönt *pnsscz''svintgiéu'séso'ur
les tenanciers:: c'est ce qui a fait que la population n'a'fait que des.pro-..
grès lents ; c'est ce qui fera qu'elle restera s.tstiónnaire dans les seigqeu-
ries: d'après la suivante, si cette tenure était changée en celle du coinmun,
soccàge, ce scraitjoùr lé grnài' vantge' des propriétàires ou de§ sëiý
gneLrs. Mais ceux-ci ne Veuvent'pgner sans que les autres ne'perden t,
et rérijýòoqueriient. S'il n -y a pas ici une injusté partialité chez le comité
du conseil, il nous parait.y avoir au moins i, .graid 'défaut- de jugement.



Que la prérogativc.est suffisante. pour met*re les terres ii¿cul
tes de la couronneen, comnun.soccage rsnpis que Vinterveu.
tion de la législature serait Décessaire pour rendre cette tenure
universelle;.

Que si ce devait fre, l'huvrage, n9n du parlement impérial,
mairi de la. législature ;coloniale, licte dovrait ;contenir u.e
clause suispensivei pprtanht qu'il ii.e pourrait être mis ci force,
quaprès que l'approbation de sa majesténu.ra.it é.é obtenue

Qu'un cbangemueit absula. et. uni.e1el des aneciennes-. t îur
res, quoique pour le nie<x, serat, une ,mesure d'une politique
douteuse ; niais qu'il ne' pouva t pas y voir beaucoup d ii-
con.vénient à procurer cet avanlagüe aecIx. qui le desireraient, et

pjar.ßiculiremenit à ceux. des.scigne.urs dont.les .censitaires ou
tenanciers croiraient que le changement tournerait autan t à leur
yofiLqq'à celi de leurs seigneurs, et qui sonséquemiment y
dptmermucit leur consentemcut.

(A Continiuer.)

VARIETE'S.

Oy t dans le dernier nuiriéro di Weekly Register, de Cob-
I;ett': Il est aussi clair que le soleil que lit Belgique sera réu
nie à la France dans trés peu de tems. Nous avons intrigué
pour l'empêcher"; nous avonsseu recours aux moyens les pins
hontenx pumr détourner.le coup. On a cajolé les Belges d'unt
çâté et lçs,Français le l'autre ; mais louit est inutile, les deux;:
nations.se:jet-tcrout dans les bras l'une de l'autre."

il'é pri:icé de Metternilch a épousé, le 30 janvier, la princesse.
Mêlàniede Zicly.-l: :aénédiction nuptiale a été rionnée aux'
nouveau'ix ép oux pure or0uice du pape. Au nombre -des té-
rmoins étaient le prince Gustave Wasa et le prince Ernile de'
Hessä

.On..it dans une correspondance de la Gazele d'Ausbourg:
On rupporte que l'ernpercuir dle Russie a dit ai prince Lubecki
et am jicut-colonel Jeilier'si, délégués polonais :-Je suis le roi
léIuimle-c la Polognr,. e/je le serai; je roulerai la Pclogie

comèmei peloton déf.'i
Serastes de .ondres,. aynt, à leur tète deux ex-pairs de

Frariceý ,oat fait-àélébrer une erandmesse polir. l'anniversaired
dé la.imort4dt'duc de Berri. - Ce service a -et lieu dans la ia-
pelle"pörtugaae. Le journal de Iffly-Iood l'avait aniinoncé
deuxgjQuus auïarivantL 'Tous les emblêtmes de la famille dé-.
clue . taient eur le catafalque, et au:bas cu drap mortualir
é.tait placé le portrait du duo.de-Bordcaux. x



Le Journa1 de Mn légitimité est rédigé par le comte Achile de
.Jotîfroy. Les födids ont été fournis par les Carlistes. Dans la

te:dès.souscirpteurs figur'ent'l'ex-famnille royalè our 50,000
frs e, le coic le Damas poir, ,000 frs, M. de Bournont poifr
J 0,000 frs,*»trois ambîassacleuirs anonymes pouril50,000 frs ,le
diu de We(l on pour 12,500 f'r , des oblesanony.mes de
Baris pour 50,0.0:frs, enfia le défenseur de la légitimité a ob-
tenu environ 500,000 f Crs. Cette feuille scra dit-on, envoyée
sous peu dans plusieu s villes de France. Ce ne sera pasIa
poste qui sera cliargée. de ceserv.ice:

Les paiotes ituliens orit proclamé l'union de l'Italie en rd.-
connainu't comniée centre du gouvrnenent général, le gomi-
vein'rn'nt"provisoire'de Bolonne ; il est composé de I M.

Viöiniç·préside tBvilbqute, Poplil,Bechti Bôrulli, Bit-
gani, Zaiioliuni le gduverleûnent a' faitpublier, le S, la pro-

"Braves et Pittidfes ialiens !-Liberté,:Indépendance et
Union -Nous avoischassé'le despoteqùi.nous' a si longtems
oppriiés-: sachons,1 par l'rdrc et l'union, sbteinir notre ini-
dépendance ; nous ne sommes pas. seuls; t>us les.Italiens se-
ront, avec nous pour délivrermotre belle patrie du jougavilis-
sant de l'étranger :.imitons nos ancêtres - que lliEurope.admire
en nous les descendans de> Brutus- et ls' sauveurs de la pat(ie."

DERNIERES NQUVELLES.

Le régent de. la Be'lije, M. E. L. Strlet de Chol cra
adressé aux hîabitans de Lixeibourg, une prooliamationr où il
dit : " Habitans.de la (lroyic e eLuxembourgt 'ai 'juré de
maintenir 1indépendinice et 'intégrité du territoire de la!Be1-
gique; je serai' fidéle à mon serment. Ne lvdus heisse pas
séduire par des:prdniaoss ou .efiayer par' des nienaces. - Le
congrès national a î>rotesté conlt-e les actes du congrès <le Loi-
dres, qu'une.desigranes puissances nêmeis ne regarde q.e
conme des propOsitions La nation, qui a été en état devain-
cre les arrmes hollandaises, maintiendra le piotêt'de ses repré-
sentans. Nons avonssdnmmenëé notre révoluiti-onen dépit 'des
traités do JS15 ; nous la finirbrns en dépit'dés protocoles de
Londres. Luxenlboùrgeois Vous avez' été belges depùis: trois
siècles, et vous vous êtes-montrés dirnes de ce nom.;. -Ré-
duite à:elle-même, séparée: de Jla Beiquei de la France et" de
la nlrusse, entourrée de lous:côtés denrdons te dicaimes, votre
proeiñée; sèritý'le pays Ile plus malieureûx de la terre.; Lu-
xrembourgeois t demeurez unis et fermes lAu nom-del-I 'Belgi4



qie, acceptez: Fassurance que vos frères rne vous abandonneront

Le roi deFilollande:a envoyé des' troupes dans le Luîxera-
bourg, et a ordonné il son riouveauî gouverneur, le dne de Sax-
Weimar, l ie donner qu'uir.mrois auxliabitans pour'renitrer
dans le devoir. Sa maj-'sté est:sdutenue dans le pointde' vue
sous lequeL elle cnvisage soir droit, par la dédision desPrandès
puissances de I? Europe. représntées anl congrès 'de Lon'dres, et
aidée àIe.maintenirpar les.troupéside;la: cnfédération·d'Alle.
magne, dont il fait partie en vertu, du traité-de 1815. D'un
autre côté, les habitans dle la province se sont;généralemnent'dé.
clarés pour une union avec la Belgique, et ont envoyé lèurs
représentanus au congrés belge. Dans un tel état de choses, il
est diflicile de voir.comment une collision entre les Hollandais
et les Belges peut être évilée.-Jcurnal anglais.

Paris, le Il Mars.-Un courier extiaordinairir est'aativé
hier-de Vienie avec des dépêclies ýour'le cdóñt& d'A'ppecy.'
On assure qucýparmi ces dépêches se t-ouve un ordre 'signé dû
ptince Metternich, par lequel il'est enjoint au "comte d'ppo
neiy, dansle cas où le gouvernement de-Louis Philippe regardé.
rait:'l'Lenverition de l'Autriche dans le' afaiires d'tlalie'comme
illégalc,'de'<rirander ses.passeports et de qitter-Parissans délai.

Ion.tes les letes s <e Vienne aflirinirént qu'i:aété erivoyénr..
dre à l'armée autrichienne d'entrer à Modène. On pense que
cette intervention armée doit- s'tre-exécutée le 6. L'A utrich e
a, dans ce noment ciiLonbardic, un corps complètement
équippé de 80,000 hommes.
'extrait d'üne"lelic dalée' de-Paris,' le 12 3 'fars.-Dans. une

dépêche du maréchal Maison, ambassadeur à la'cour de Vienne,
rc,çue à Paris, le à,. le maréchal-donne le détail d'nne entreviîe
qu'il venait d'avoir..ayec lè prince Metternich. Dans cette dé!
pêche, il rapporte à peu prés de. la manière suivante les ex-
presions dont s'est servi l-eministre autriclien: "Jusquà'
pIésent, nous avons permis-à la Francd de.maintenir le princi.
p.de noni-intervention, mais il-ést grand temps qu'elle sache
quenous ie reconnaissons pas ce principe. l'égard des événe
mens d'Italie. Nous porterons iotrer armée -partout oû nous
entendrons parler d'inisurrections. Si cette interveitionu occaý
sionne .la guerre,: que la guerre ait lieu. Nous aimnIs mieux
courir toutes les chances de la guerre, que d'ôt're cxpos<esâ pà
rir au nilieu des populaces ameutées. L'amni bassadeur fru nçais
observe sur cette déclaration duîprince Metternicl et sur' d'au-
tres-fails " Vous savez 'que jusqu'à ce moment,, personne ne
s'est prononcé plus hautement que moi pour lapaix ; mais je
.buis convaincu aujourd'hui que pour éviter 'les dangers qu;i ne
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nacent 1;i Frane, il est nécessaire-de prendre linitiat e'et de
.ietter une armee ep Piémoot sans délhiiet avant-quc .Ic' levégs
*putricliiennes soient faite.' .Le correspondalit parisien qui
fournit.ces détiils; ajoute que le;mcill.e.ur commentaire de l'in -
pprtanted dépchede l'rambassadeur français se trojuve clairs le
ordom îance, de Louis Philip.pe, de cejour(12 Mars), applcltit
au service.actif une force additionnelle dé SO;O hommes.

P<iris, 13 1fars.. Je viens de reèevoi 'la ncmel1le. impor-
tante (le la formation d'un nouveau mini tère. Je dis que la
iouvelle est importante, parce qu'elle nous annonce ur iinis-
tòre " paci fique." il ne s'agit plus que de isavoir comment
cette nouvelle machine marchera.dans ces temps orageix. Le
premier ministre est u:n homme d'un jugement sain, et à vues
entièremenit pacifiques ; miais ·i un'nombre de qualités excel-
lentes il joint un temlpéremmet impatient et'irascible IL ba-
ron Louis est pareillement. d'un caractère irascible ; mais la ré
ilexion et la nécessité d'Ptré,bien ensemble, dans des conjonc-
tures comme les présentes, modèreront probablement. l'efet de
la ditféiren ce. d'opinioni dans le. cabinet. Les ministres sonit
nommés dans six ordonnances royales, comme-suit :

L. M.. Casimir rier, -secrétaire d'état pour le département
de-l'intérieur, et président du:conseil des ministres

2. Le béron Louis, ministre dcs financés, à la place de M.
Lafitte, donit la démission est acceptée ;
. 3. M. Barthe, garde des sceaux, ministre de la justice ét
président du conseil d'état
* 4.. Le comte de Montalivet, ministre del'instruction publi-
que et des aflires ecclésiastiques, à la place.de M. Barthe ;

5. Le comte d'Argoût, ministre du commerce et des travaux
publics;

6. Le vice-amiral De Rigny, ministre de li marine, à la Ila.
ce du comte' d'Argoût.

La prenilère nrdonnance est contre-signée par M. Sébastiani;
ministre des affiures étrangères;. et les cinq autres par AI. Cai
simir Périer.-Le nuréclhal Soult demeure ininistre de la
guerre.

Ce cabinet, (dit le m&me éorrespondant anglais,) est dÏjà ci
butte aux attaques de la presse ultra libérale. On n'a jamais en.
tendu un cri a(siunanime le réprobatiôn, depuis l'installation
du ministère Polignac, le 8 Août 18-29, q'ue celui- qui a ac2
celli M. Casimir Périer 't ses collègues. • Le Constitutionnel

parle de fautes, tout en hésitant à· exprimer son nécontente
mnct ; le Courier Français annonce hardiment sa méfiance et
Éon aversion ; le Journal du Commerce déclare ouvertement la
guerre; la Révolution, la Tribune, le National, le Globe, atta.



guent furieusement. M. Casimir Périer est accusé t'rre'mi de
la d ynastie déchue et Peninemi de la dernière révolution :Le ba-.
roi Louis fournit autant de traits conit re lui qlu'i a inontré d'in.
conséCquences et (le tergiversations dans sa politique M. dAr.
9 fût est déioncé comme le négociateur Cire CharIles X et
frH otèl de -ilue': .M. Sébastîani est ec;cusédêire lennemi de la
liberté; et on ne fait grâce à l'an iral De Rigny'q à cause des
lauriers (le Navarin. . On peut prdi.rc que ce ministère se sou.
tiendra encore-ioins lon'gtenips que lé dernier, à moins qu' Il
n chilnge de' principes, et ne cède au cou'rant populaire.i Pour
n ýmettre son systême à l'épreuve il va être appelle à se pronon-

crr sur les n.faiies' d Italie D'après les piî,iers d'Allemagn
il y a .î:e îà douter qle lcs trou les riclricennes un'aient passé
les frotligrcs du Milanais et ne.soient enitrt'es dans le duché'
de Modène.

. 'Londres,20 /ar.-Une petite hausse a eu lien dans li va.
h·eur desfonds, depuis notre dernier rapport,' et on l'attribue au

changement surviu:dans le cabinet franç:is, ou sont entréq

des lornîestmodérés, qu'on croit' sincèremneut dîposes a pr-
server la paix de l'Euirope, mais qui peuveit nmtapnmlioims, coin,.

Ine l'ad ministrat ion Grey, prendre in'piint.des.otmns
particulières sur ce que l'ionncur -:t. les iintérêis -distincts de'
leur pays peuventexiger"cu. Les préparatifs de guerre en

France sont d'une natureformidable. 'Les diverses orlonnani-

-cs poir la levee de recrues'(et:ilcn a été émané une autre de-

puis tine dixaine (le jours pour appeller 80,000 hmômines de plus
ieus ]Cà armes,) ot été strictement mises en force, -et des per-

sonnes qui ont 'voyagé dernièreinent dans ce pays, assurent-
tqui'on rcencontrte danîs toutes les" directions des'régirmens ou -en
-marche, ou s'exerçant, et que la manie militaire du tcmps 'de:
'Napoléo*n se renouvelle'complètement.

Dayonne,. lè 1 l-J1arsT Nous.apprenons, en ce nomtent, par.
Tn coirier extraordinaire, qui--est parti le Madrid le 8, à deux:
heures, que l'école .'étéri.iaire 'et celle; des gardes marines le

î!c (le Léon, se sont soulevées, et ont proclimé la constitution.
Quelques corpš de troupes envoyés coitre les insurgens ont été

forçés à la retraite. Cadix s'est parcillement sotlevé ; le goi:-
vernetur. Oliveira a étt tué, et le géhéral réfugié, forrilos, venu,

de la baie ce Gibraltar.à Cadix,'y.a été .proclamé général en

chef. Un corps le 'so.ldats de na.rine a.été le premier à se sou.

mettre à lui. On disait, à Madrid, lors dîu.départuße ce courier,
que le gouvereticment avait eu nouelle d'une insurrection à V5..
lence et dans la province de la Manche. -Le délégué de. la poý

liP e à Irun, a confirmé en partie cette nouvelle. le consul ç-
pignol à Bayonne a reçu des dépêches qti confirment aussi en



rtie la no'uyell précédente, mais il ajoute que -liingurretflioa

OCra supprimées pIr les troupes ;di généii Quesada.. La iou-

*-elle de Viinsarrection a été reçue partout sur la frontière avec

la joie la Plus*vive.
SEitre lcs non lIes déAasemaine derníôró ét celles de la pré-

sente, il'y'a 'i u Ilaciie de près de vingt jours,'ct l'on ignore
peu près.ce qui s'est pssé.en France, diils lès Pays-Baset eth

ngeterre,dpàis le 2 'de Février jusq'auT 0 oa ir2 Mars ;
et même, quoiqu'il y'at des nuyelles de Loïdrés cl 20 Mars,
on ne voit rien de Fr;inice depuis le 13 de ce mois. Les nou-

vetles de Pologne seules pamisentpùLns. suiies, quoique don-

nles alhirez confusément pajr lès journulx d'A lemagne.
Lneo e-co mmiçil 'araitl, le 17 Février, pà'cr u e af-

aieo egnn Wrik prit il. pifcegde candti, des ché-
vaux, dbirgare et 200 yrisonniers. Lcs'Pblorâis fürent vic-
torieux dans plusieurs autres afraires d'avant-postes; mars le ge-

éicral polonais laissa à dessein les Rutsses s'avancer.jùsqua'à une
-1'r'e ce-Varsovie(,et le 19 eut lieu la première bataille générale,
pres de Grochow. Le combat cdrnniiça à 10 heures dunatin;ët
duiira. jusqu'à 6 heures du soir. Le feu .le plus terrible eut lieu

ent re 2 et 4 hures Le soirle génréral Chlicki publia unn ordre ge-
oral * ou il *dit qu'il avait reçu k1u. qtra.rtier géiéral, la nouvelle

que jes trou pes liolinaises avtietit comb'attii aveca plus grande

braivrure. D)uirait. to6ite la'jouirnée,-contmie le récit, -notre

grinée ie perdit pis tin pouce de terrain, et les ennemis ont en
n nombre. prodi&ieti± de tiés. Le chaifip de bataille resta en

'notre pouvoir. Toute la*jornriée d'licr.a eté employée àan.
lier à Varsovie dés blessés polonais et russes, et des prisonniers

les i fut pîàs-emŠloyé :ñins de 340 pièces de canons,
d:ans les deux a-rmées. ý'On penuse gue l'ennietià at'erdu ,004oi
Ilolmnes, A iune lieure, deux régimens russes d'élite siiace
:reri vers not re' ligne. Le 4e. irëiméit de. ligne et le ler. d'in,

anterie'.legre, les elargreint àra bayonheitte, et la charge fût
Ji Leriible et si sanglante, qne de. ces deux régirnins russes4 il
s'est à peine échappé,víngt'homrhes. *Le gén.éral w envoyé a
gouvernement nlationl 81dux étandards et deufx canons 11 5a-

rpit qu'à l'exceptioni dii 2d. bataillon de grenadiers, qui a: été
dispersé, et q tlques compagnies du ýte. de chrasseitçs notr#

.perte 'est pas conrsidéraible. D)eniemi se reira, -pour ta nuft
dlans res bois voisins de Milosia.

Le 21, la can8nado conimça à -herTes dri mattn, et con.
tinua jusq'à 7 heures du sôir. Les Polonais gaginèrentAu ter'-
rain, et les R'usies se retirèrent de.nnuvéau dans l'es bois.

Il partiitquî'onl s'était. battu aussile 20 ; cïorécrit de Vr-
ýovie : Il est ipossible de décrire le spe.ctacle.déchiranltquo
N'.risovie:présen tait le '0 ; l'anxiété causée 'par la baiaille-qu'où

3Y2



voyait de tous les points qui commandent la Vistule, et le zèle
dès habitans qui se pressaient -autouîrdes charriots :des bles-

sés; pour leur porter secours. .1 'e général Dwernicki qui après
une brillanté action, passa la Vistule à Gora,:pour arrêter:la
marche du prince de 'Wirtenbcrg, a eu avec lui, 'pirès de 'Ko-
-ziennice. un engagement, où il l'a repoussé, et lui a pris plu-
-siEcurs pièces de canon.

La seconde bataille rangée eut lieu le 2e ou le 25, on l'on
combatit ces-deux joursde suite, d'apiès l.exposé suivaint de
la Gazette d'état du 26 :

Avant hier (24), il y a eu une terrible bataille de lautrecôté
de la Vistule. Le-combat commença à la pointe du jour à
Bielclenka. Un nouveau c'orps de Russes, qui s'était avancé
jusqu'à cette place, fut dispersé et perdit cinq canons. A
Grochow, le maréchal. Dicbitsch, outre les corps des géné-
raux Pahlen, Rosen et-Geismar, avait appellé celui duprince
Schachowsk pour le joiidre, dans la vtie de se 'frayer le che-
min jusqu'à Varsovie. Il comnîcçadone la bataille avec une
grande supériorité de fores A Paile droite, un caisson rem-
pli de mitraille, qui -it explosion au 'milieu d'un régiment 'de
cavalerie, y causa :beaucoup de désordre. Cepediilant 'notre
aile.gauclhe'et notre centre's'avancèrent aussi a Grochow. Le
soir les deux armées.demeurèrent dans leurs posilions. De no-
tre côté, le général Ziminski a (té blessé mortellemiient, 'et est
mort dans le cours de la journée. Le général Chlopicki a été
blessé au pied par un boulet. Mais l'ennemi a essuyé une perte
conridérable : il a eu quatre généraux de tués : deux de ses ré-
giniens.d'infanterie et un de cuirassiers ont été dispersés. Une
le es -bitteries a té :en partie prise et en partie enclouée.

Notre armée a été attaquée sept fois successivenieint. Le gé-
néral 'Kruikow'icki commandait eu chef de notre côté. Les R us-
ses n'avaient pas moins le tbO caîîons sur le champ-' de bataille.
Nolre perte en tués et blessés est cntre 2C00 et :000 hommes :
-Celle les li tisses ne peut pé.s avoir été de moins de 5.000. Nos
-gens armés de faulx se :ont battus en dése'spér(s Le général
Chlopicki a eu deux chevaux tués sous lui. L'ennenui fut re-
poussé.sur Jous les points.
, .l n y 'eut pas de combat les deux ou trois jours suivar.t!.-
Néanmoiis, el coséquence du mauvais t'mps, et des noive-
mens ( gtnéral 1)iebiisch, les Polenais jugèreit i props d'a-
bandonner leur position( de l'aitie côté 'de iii Vistîile, 'ei il de-
vint.nécessaire ent conséquenîîce de bruler le fautixbouîrg de Pra a,
ponr netoyer l'espace devarit les requranch ens qui coivrer:t
les ports de la Vistule: Bans le bulletiî ofliciel de la bataille
du-25, il est dit que la cause de lu retraiie des Polonais sur Var-
*ovie est le dégcl, qui a commencé, et qui a fait craindre a-



nérali. que les ponts ne fussent emport(s par les glaces, et que
armée rie pût recevoir ses approvisionlnenens. La perte des

Rujses, depuis leur entrée en Pologne y' est estimée (le 30O0.00
hommes hors de combats,.en tués, blessés, prisonniers et.ma-
lades ; celle des Polonais de 9 à 10,000. houmes, tués, ble sés
ou manquants.

ba Gazeue d'Etat de Varsovie. dit: Tout est tranquille der-
rière. Praga seulement de tellps a autre, 011 voit des Cosaques
fourager des bruyères, et on entend quelques;coups de fusils
Le maréchal Diebit.sclh a divisé son armé ç pour lui faire.traver-
ser la Vistule:au -nord et au sud dle Varsovie, et envelopper l'ar-
mée polonaise. Celle-ci épie ses mouvemuens, et se prépare à
le bien recevoir.

Varsovie, 3 MIIrs.-A près la dernière bataille,. les. Russes. se
sont retirés au-d'là du pillier de Grochow, et ysont demeurés
inactifs. Nos journaux contiennent .plusieurs ordres.dd jojir
du dernier coninandant en chef,le prince lfadzivil,et du général
Shrzyniecki, contenant des prornotions dans l'armée. Une par-
tie dle notre arméwe est re.venue à Varsovie, pour prendre'un.peu
<le repos après tant dIe combats et de fatigues.. .Le gouverne-
ment a nomnié une commission pour prenl.re son les hôpi-
taux. Les contriuttions.volontaires, déposées à la. banque se
montent à 700,000 florins de Pologne.

Varsovie, 6 Mars--Délivrée dela présence des hordes mos-
covites, par le courage et la persévérance (le nos glorieux dé-'
fenseurs, la population entière de Varsovie, au preiier no*n.ent
<le relâche, est allée au pied des autels pour rendre des actions
de.grâces au Tout-puissant, et lui'dàemander la continuation clé
sa protection p>o.ur la plus sýainte des causes. .1algré'l.a pete
de 3,C00 de nos compatriotes tués, et (le 0500 blessés, qui sont
nuaintenant dans les hopitaux, niotre arn)ée est encore dans le
meilleur état, et aussi enthousiaste que jamais. on ne pour-
rait pas croirc qiue pendant dix jours et dix nuits, elle i été 'èx-
posée à Pintemnpérie d'une saison rigoureuse et à la mitraille des
Russes. .11 faut.se rappeller aussi que cette armée ne .nis.
tait qu'on 40,000 honuses avec 60 pièces d'artillerie, et qu'elle
a eu à lutter contre utie armée russe de 120,000 homnmes. Rien
nl'est plus touchant que le soin que les dames de tout.rang por-
Lent aux blessés. . L'ordre, la sureté et le calme le plus-pagait

régnent dans tous les quartiers de la villI. Les environ.s 'sont
gardés jour et nuit par nos braves défenseurs. Les proiiiWiîs
arrivent librement de toutes parts, et nos magazins sont ab .
damurent-pourvus.
Les Russes ont à endurer toutes sortes de privations taiis que

nos b *ssés et' io' soldts sont a l'abri du mauvais temps. Le



êgeVajoutera à la miýère des premiers. Ils.abnndonnerie ch
v.ux;caissons et' bagages; et le manque de'ovisions a igen
dyé'parni eux la maladiP, quifait maintenant des ravages dans
leurs rangs. -Les Russe'ont été chassés partoutýdes rives de la.
Vistule. La garde. ipériaequi occupa Varsovie.:depuis:1817;
sous les ordres du Czarowitz, a été presq1te entièrement dé-
traite» La.grëe im.lériale de Petersbourg sous es ordres.
deé l'rmpereur; est encore a KNowne, et ie devait quitter, cette
positiân qu'après la prise le Varsovie. Elle consiste en '4,0C0
hommes d'intanterie et 7000 hommes de cavalerie.
--Les habitans de Varsovie ont ramassé sur le, champ dé. ba4

Wtille des- armes pour au moins 6,00Q.hommes.

nglere.-Le bil/.."ppîtr. amendér la représeritation du-
peuple d'A ngleterre et.delapricipanié (le Gallés a 'été intro-
duit le 1er. Mars. En voici les principales dispositions. SoiP
xante bourgs (y nommés) d'envoyer des nenbres au
parlermeu : G bainrgs (y nommés) n'enverront plus quii n:
menbue chacui ;. 13 villes.,du nombre. desquelles sont. Man-
e.liester,1.]irringhaîm; Leeds et Sheflield, enverront chacune
udeiîxe membres ; -et 18 villes, y compris Brighton et Chelten-.
kum; .hacunîe un mesubre. Weynouth et Melconb-Regis,
pris comme une seul vil.e, éliront deux membres ; et ]ervillcs
de Portsmoulh..licliester et Kingstonî, avec, certains lieux y
aonexés, aussi d<eixmenibres chacune. Trente lieux (inum'é-.
rés) sont annexés à onr:e comîtés,ou villes, et les iabitans ci-de,
vantqualifiés, ou qualifiés par*l'zcte, aï-tionît droit de voter a
lélection des membres pour ces comt(s ou viltes

Tout individu du sexe masculin et majeur, qui possèdera .à
vie une propri"té. foncière produisant un revenu net <le 0lG
-par.an, ou qui aura pris à ferine une pour u nombre d'annéesi
une terre, à niison de *.£5o par azn, aura drdit de voler aux élec-
fions. . Ceux qui avaient lé droit dl'eoter,'ouqui pouvaient
t cqrir. puar les löif existantés'le conserveronît. Ceux qui

auroht'droit de voter dan fes' vilfes'et les 'bourgs, devront y
voiin!sitlé six mois avant -l'enrégist rement' ordonnéparTacte,
i<' 'ya%'oircpé 'I l maison de la valeur a - £0,

et g.q!i e 'q t'pasQlouuéd pour moins que cttle somme i se-
ra. nommé u) comité pour déterminér lesiniites des villes et
lougs ayant d(oit'ivoyer des ieibbres au parlement, avec
pnbir de lepr'anneXer toute 'paroisse ou otorns/:ip diu voisia'
rû- Les villes ou bourgs qui ne éontiendrort pas'plus de trois
ceIumsoÈdehia valeur annuelle <le Él0, seront annexés à la
discréiori du- c6aité. •Les mots " cités ou bourgs" dans l'acte"
finprennenitoutes le. yilles incorporées, les cinq ports; et les
liiti-ctl aya 4éidj'diredes'reprétendris,àutres ue.ks com-



tés, et la ville de Bèrwick sur li- Tweed. Plusicurs petites villes,
ivecvSwnsea serontciinsiderées comme un bourg et envérront-
in membre L'île de Wight enverra aussi un membre. JLes:

niiiversités d'Oxford et de Cambridge conservent leur droit d'é-
lection.

e bi/l pour amender la représentation dlu peuple d'Ecosse a
été introduitic 15; par M. 'avocat gén ral Jeflrèys. La se-
corile lectui-e devàit avoir lieu lé 25; Les principaiu traits de'
cé'biltint été piibliés. L'Eéosse doit envoyer cin:quante nim-
M'es :' la Chambre des Commmîies ; vingt-huit pour les comtés,
et vingt-deux pour les cités, villes ou bourgs. Chaque c:omtél
enverra- un, membre; la cité d'Edinbqurg, dceu; Glasgy,
d'eux ; Abdrdeen; Paisley, Dîmundlee, Greenock, Le'ith, &c. un.
les gh!àificationi reqies'c pour dciriner lfdroit de 'vôter sont
1 peu.pres lçsmil- 's q&'dans le 'il1lèd la r'eprésbnation pour

A:~ nglete.rbe etN lp.rinc.ipauité dIe Galles.
Le b//l 'potf. aiender la représentation du peuple d Irlande.

cavait pas té introduit, mi les dispositions eu étaient ccn-
nues,. et Mr. Q'Connell en était conteint jsqu un certain puint.
C'est, <dit-il, une miesure dle la phs grande iportance, et qrii.
mérite d'être décidénenît appuyée par tous les amnis, de la liî
bàrté raisonnable Elle ainnéantit. d'un 'coup .tous les b.orgs
pburris, et détruit dans les ville. et les bouîrgs l'tdieut, no;no-

pole incorporé qui a jusqu'ici usurpé .es droits du pcpiile. Les«
résidents seuls auront à l'aveîîir le droitide voter. Quiconque
nosèdce op occupe à Diiblini une m.îison de la valéur <le l0 an-
nuelleient, aura. Iddroit dé voter. La même chose au ra lieu
dhins toutes les autres cités et villes d'Irlande. Le bIll Sert le
niêmne pour l'rhInde que pour l'A ngleterre et l'Ecosse, quant.
au cités, villes et bourgs pourri, et aux corporations; nuas il re-
ftse. aux comtés de l'irlande ce qu'il accorde à ceux <le l'Ai-
gleterre ét d'el'Ecdsse ;- la frainciuse élective n'y ignc rien du
tout. M. O'Conell espere pourtant que cette partie lu bi/I sera
anendé, après:la discussion, etquè l'Irlande né sera pas fina-
lement moins favorisée .qu'e la .ande-ret agne.l

Le 18 Mars, le chancelier de l'échiquier .mit cin avant Ja
uestion des droits sur les bois de la Ballique et du Caada.

Elà avait.déjà éprouvé (le grande modifications;-le droit ad-
ditionnel itur le bois importé de I Amérique septentrionale avait,
été abandonné par le ministère: l pxoposition se réduisait à
dimiuier graduellement les droits sur les bois <le lit Bahique, et.
l'onl pensaitýqu'en cons'qCience de ce cliangenient li mesure se-
rait adoptée ; mais- les propriéraires (le vaisseaux et lesr niare-
chands de bois des eoIonies avaient été entenîduis,. et la division,
ayant-eu lieu, les ministres se trouvèrent das la minorité,. le'
nombre del votans,éiant de 190 pour la resure et de 236 contre.:



Le Times de Liverpool augure de cette défaite la-dissolution
du parlement. 'et dit que les membres qui ont voté contre les,
ministres ne l'ont fait que pour les embarrasser, et non parce
qu'ils étaient inltéressés, d'une manière ou d'une autre, dansla
question..

Li-d lDarley est mort subilement. Le comte Spencer, père
de lnrd A!t h rp, est mort udernièrencîut. Lord Altlorp entre
cri conséqnence duans la chambre le, lords. Le ilorning Chro-
nïcle pense que M: Slanîley succèlera à sa seigneurie conine
chancelier de l'échiquier. Selon d'autres, Sir James Grahani,
devait être son suc esseur.

Québc, 18 Arrii -Arrivée la Nenesis parti de Poole le 2k
mars. Ce vaissenuaborda Samedi soir à 10 heures, après un
passage de 2ljour-. La iVemesis fit vôié de compagnie avee
la illhrope. La Pit cris, ayant des passngers à son bord, devait
faire voile le 31. La Nemesis passa le Cap Breton, il y a st
jours, n'a pperçuit point (le glaces dans le golfe, niais en vit.
bemrcoup au-dessus dui Bic,

Arrivée du William et de la Aferope. A tjourd'hui à midi, le
Wiuianm, ca pi. Collins, est ardvé avec une cargaison, de Liver-
pool, d'où il est parti le 23 Mars, et a apporté (les papiers du
22. La elropc est aussi arrivée aujourd'iui. Voici le son-
naire (les nouvelles.

Une escadre anglaise de six frégates, sous Sir Thomas Har-
-ey, était surje point de faire voile pour l'Escaut.

La dissolution di parlement n'avait pas cii lieu. Le conite
Qrey était allé à Windsor, disait-on, pour ci dcmanlderPordre.

'Lord Palmestoin avait refusé des copies de la décision'iau ..su-.
jet des frontières américaines, vu que la chose n'était pas filiale-
ment arrangée.

Les troubles augmentaient cri lUnlie,.et les Autrichiens étaient
sur le point de traverser le Pô.-Gazete.

Sir Mtirray Maxwell a été nommé lieotenant gouverneur-, d.
l'île de Princb Edouiard, à la place du colonel Ready.

Le bruit courait à Londres, qu'une armée française de 60,-
000 hommes était prête uàse mettre en marcle pour aller au ses.
cours des provirrces instirgées d'Italie, qui avaient formé une
garde nationale de I 12,000 himme-s. L'armée atutriclhieniie se.
préparait à pmascer le Po ; dc sorte.au'il paraissait absolument.
impossilie que li paix de l'Etirupé fût préervée.

'Le capitaine Collins, du HWilliam, 'l.e prenmière vaisseau q.ui
ait fuit voile de Liverpool pour ce pays, rappor.te que l'r.-
etémis, le Margare/ l'Unicorn et le Sir Johin Ber esford de-

vaient faire voile de ce )ort le Z6 Mars. . Les.vaisseaux arrivés,
r.ont pis vu de glace dans.le golfe ou dans:le fleuve.
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Le'capitaine de* la Merope, qui a fait voile de Poolc, de
compagnie avec la N\emesis, le 24 Mars, dit que jusqu'au temps
du départ de ces vaisseaux, on n'avait pas ou de nouvelle de
la dissolution du parlement ; mais il avait été reçu des lettres
des membres pour ce lieu oû il était dit qu'on s'attendait géné-
ralement que cet événement aurait lieu souîs.peu dejours.-iliry.
. Le paquebot du 24 mars, arrivé à New-York, a apporté la
nouvelle que le bdll.pour la réforme parlementaire a-été lu pour
la seconde fois'à la majorité d'une voix seulement. On disait
que lord Grey était allé à Windsor ; mais on ignorait ii e'état
pour offrir sa démission, ou pour obtenir le sanction du roi pour
la dissolution du parlement.-Aewv ilUontreal Gazelle.

Nous venons de recevoir quelques lignes d'un ami attentif à
New York, datées de samedi à'4 lieures de l'après-midi. Nous
appren ous par cette note que le paquebot.George C'aning était
arrivé [à'Ce port, après un pass.âge (le 23 jours. Ce vaisseau a
apporté la nouvelle de la seconde lecture du bill de la réforme
à iii.e majorité d'un seulement,'y 'ayant eu .02 voix pour,. et
301 contre ; ée que notre ami regarde comme équivalent à la

perte de la mesure. La lettre ajoute que les fonds étaient à 763,
et qu'il n'y avait pas de nouvelles plus récentes de Tologoe.-
Montréal Gazette.

Las dernières nouvelles d'Europe ne laissent presque pi=
autcn lieu de croire que la paix de l'Europe puisse être pré-
servée. Aux affaires critiques de la Belgique se sont venues
joindre celles de l'Italie'. Dans les deux pays, on a compté
sur l'a ppui (le la France ; mais la France s'étant montrée limi.
(le à l'égard de la Belgique,l'Autriche va agir en rnaitresse,il pa
rait,Iâ où elle n'a pas seulement droit de mettre le pied sans per-
mission. Si le gouvernement de France le souffre, il montre
oui qu'il sent sa faiblesse, où qi'il a une arrière-pensée égale-
ment fivdrable à la cause de la Sainte.Allianuce. Ce gouverne-
ment, s'il était tel, seriit démuuasque à liii, et remplacé lpar un
autre qui ne voudrait pas la paix à tout prix. Mais alors il ne
seriiit plus teinis de'fidre la guerre, oui.il ne serait plus possible
de la: tire avec avantage, les peuples, les nat'ions niéme que
la France aurait eus pur alliés, seraient comprimés ou subjiir
gués, et ellese trouverait une·troisième fois seule colitre toute
l'Europe.

Nous ne pouvons'croire pourtant que Louis Philippe n'a ne
cefpté la couronne que poliur la remettre aut petit duc de Bor..
deaux, et il ne petit vouloir être détroné par le parti républi:
cain ; ce qui pourrait avoir lieu, si finalement la république é-,
tait regardée comme seule capable <le garantir encore une fis la
France de Finvasion'étranigère: Il faut donc, que le roi deà



Fraînçais soit trompé, ou que ses nouveaux ministres ne soient

pas ce que prétendent quelques uns des journalistes de Parit
ou enfin que nous ne soyons pas nous mêmes bien -informés, à
'la distance où nous sonnics, du véritable état des affaires poli
tiques et militaires, tant de la France que des autres états de
TEurope. D'ailleurs, les dernières nouvelles dl'Europe pi-o
mettent·des décisions prochaines et -iniportates, qu'il est péut.
êtreà propos d'attentdreava'rnt que dle fonnertdés conjectures.

Il y a pourtant des affiaires sur lesqÙîelles nous nous permct;
trons de conjectrer ; et ces aifliires sront éclles de la Pologie.
Nous conjecturons (lunc que si l'empereur Niclholas est vicio.
rieux, coune il y ýa tout lieu dle cra indre qu'il ne le soit, niai.
gré la bravoure hiéroïqjue des Polonais. il se trouvera cri trop
'beau chemin, pour s'y arrêter. Nous croyons déjà l'enrtenîdrê,
dans un manifeste coulichit dans le style ordinaire des Rus seg
attribuer Pinsurrection polonaise à l'exeip]e de laFrance,'
annoncer qu'il sa'vaince, avec ses alliés l'empereur d'Autricie
el le roi le Prusse, pour établir dans ce pâys uni ordre.de dhogm
plus r; srrant pour la paix le PEurope, &c &c. Le gotuvernte
iuent de France verra alors, mais peut-être trop tard, qu'il vif-
lit autat, et mieux en ucore, s'avancer (le son côté, et épargnet
à l'autocrate une partie du chemin.

Les prochaines nouvelles dA ugleterre nons apprendront ou
11 di!olution du parleient, ou la déiiission des présents iiinis*
ires. Ce di'rnier événcmrueu. nous sernble pourtant de, beaicoup
le mn oins'p'robable. Ce ni0st Ia le peuple, ce ie sont pas lés,
véritables réprésenltäns du 'peuple q1e les, ninr.t1res.ont e
contre eux, dans les .. ? membres qiont voté contre le prnjèt
de la réforme parléinittaire, niais ceux qu i ie sont dains la
chambre des conuinunries ilu'en nsequcnce de l'abusif systênto
de représentation qu'il s'agit (le réformer.

Baleaux à Vapeur de Motrérd- Qelqués passagérs..dr
Lady (f M1c Lake sont arrivés cette aprés-midi (:1S) lu bateau
à Si. A uigustin, n'ayanipas pu descéindre pils -bas,-à cuse des
glaces. Le JWaerloriest priseirtre dés glîçons. 'Les'passager
débarq.uaient sur larive du stiLl. Oi croit (uil est endommrura-
gé - Gazelle de 'Quéh4c. -

Mariés :-Le*i9, à Montréal, Mr. John JanN, marchand, à Dlle. A.
nathallie GRAVELLE;

A tia Rivière du Loup, Mr.,Antoine Cou.omunE à DIle. Julie BAzrN.
A Chambly, Mr. J. P. GNrxoT, étudiant en.droit, à Dlle..Julie Môni.
Décédés:-A la Rivière du Loup, le 16, Mr. Louis CanoN, àgé 'de 54

ans et 8 mois ; I
A MNontréal, le 17, Madame Josephte LEzIiNER, épouse de Mr. Josepp

WEroENDAnER.
A Montréal, hipr matin, Rodolphe Zephirin Lactance, enfant de Charlei

MoanELrr, émuer, tigé de 1 ans et 1a mom,



BCEfMMENT. PUBLit, ctrmaitenant à vendre chez< Auteu,
_ à la Librairie de M . E. R. FAnr; & Cic un volume de Po
Canadiernes, ayant pour titre :

ÉPITRES, 'SATIRES, CHANSONS, &c. par M BruuD.
TABLE DES MATIERES.

Préface.- Epitre Enfantine.-Satii e I,', contre l'Avarice. Satire
contre l'Envie.Satire I, contre la, Paesse.-Satir IV, contre l'
rance.-Epitre I, Est mobus in rebus.-Epi.tre If, Decipimur speoie rect±
Les Délic.es de l'Unio'n.-Le Bu de l'Union.i Les Orateurs Canîadien, k
Le Vin d'Espagne-Co'uplets Le Pouvoir des Yeux.Les Pei:fs d'
mour.-Le Hros Canadien.-Lqs Mairs 'Acadiennes (Odie ot, Chaso
sur l'air.: J'ai un mes..tistesjournées.)-Les'SVvaus de'la-Grèce.-Lesi

andsCh .Dthyran ul iot de Wolfeet de ontalm
Jour de l'An,-Les Souhaits.-'L'Union.-La PerspectWe:Les Nouve
Souhaits.=L'H'ver duCanada-Eitaphe delAn 1826.Li Gazett#li.
*Le Beau Sexe (SurJ'air,'lisitôt ue lalumière ;'.Que f'aimea A ai
.hirondelle, rc.)--Les .Rimes en EC.-Le Temps-Eptaphe du ana
dien.-Vers.-La Lotte'ie.--Eiigz es.-Epithalame. Epigrammés
taphe génerae.-Bgns- mots.-Vers Latis.

TAPIS DE TOILE PEINTE.
E Soussigné a l'honneur 'e prévenir M. M. I Curés et.le p.blicen

JÏ.Agénéral, qu'il continue à manufacturer, 'au plus court avis, et a à Ve'i,
* dre des TArIs DE PIED DE TOILE PEINTE, pour les cheurs dégl

les salons, &c., à son attelier, rte du St. Sacrement, Montréal.
J. B. CH'A LiFUX.

Octobre, 1827.

Messieurs les abonnés, particulièrement ceux quin'ont enpre r
donné depuis qu'ils reçoivent, ou qui- doivent lus d'un lséinestre, ,
priés de vouloir bien payer,. au moins à compte, plutôt possible.

A Jcssrs. les Insituteurs Marchands, Commis et autres.
, ESpussig'né à vendre, LARITHMETIQUE, proprementetsolide
ment refiee et dem. rel. Aussi, la GEoGRArHIrEN MWNaTURE

*VoyAGil DE RAENcHERE,; &c.&c. ''" M. BIBAUD. r
N. B. On recevia pour âtre inséréssur la couverture des Avertissemens

ayant rapport aux ciences, aux Arts, à l'Enseignement, et à a Libraince

r , E(Soussigné a l'bonneur de prévenir. qu'il continue d'enseigner 1*
Grammaire Française; la Grammaire Latine, la Géograptie, L'

rithméiique, la Géométrie,&c', à sa demeure, 'rue Viger rès duMarchéd
Neuf. e.BIBAUD~.
Il traduit aussi .de l'ANGLAIS en FnaÇIs,' PArPHLET-

REQUETES, AVERTISSEMENS, &C.

S sonne 'un âge mûr, etqui a acquis de l'ex érience dans le
affaires et le commerce, désirerait trouver de ['emp li, comme

mis, ou Conducteur detravaux publics.-S'adrosser a I diteur
Mootréal, 24 Septemibre 1830.


